
LE MONDE ILLUSTRÉ

arrivée toute tpilléat par les Indiens et prête à être
rieen place.
01n Y rencontre vingt boutiques occupées unique-

'lienlt par des exposants indiens, et l'on y trouve
reul1is les plus beaux produits de l'Orient. Alors,
Ou1vrez votre bourse si vous voulez emporter avec
lvous un souvenir de votre visite aux Indes, soit
"nle statuette finement travaillée et découpée dans
"I Morceau d'ivoire, soit des parfums précieux et
"UaVes, et dont seuls les Orientaux ont le secret,
soit un petit bouquet de lotus, ces fleurs magni-
fiques et sacrées qu'ils offrent comme autant de
8ynmbo1es mystérieux sur les autels die leurs divi-
liltés.

Voi 2 i le " fakir " ou sorcier indou, qui, clédai-
graeux (les mille regards fixés sur lui, accomplit
8etOuî.s (le piestidîgitationi, entrenMlés (le prières et
dîincautatiotîs' gutturales et monotontes. Plus loini,
Ce Sont (les femmes qlui, voilées N'quau eux,

vaquenît aux occupations de leitabhissenîelit, tandis
qu'ici une troupe (l'légaites batyadlères danîsen~t
datî5 des rondes d'une légete iiiiniV, accoitpa-
gulées par' une umusique étrange et (de lîza1'e m-

ices.Et pendIant ce teimps, un vieux mtendiantt
acceroupi près d'une porte liasse, et en duanlts
unle lonigue dlrap)erie déguenillée, sembllerêe à la

et ux temlesmajestueux NingIt foi5s sculaires
queles forêts de lInde récèlent sous îeurs feuil-
lag9es toujours verts.

S?ý
TOURNOI D'ARMES

(Voir gravures)

d ous reproduisons aujour'd'hîui deux gravunies
des différentes joûtes et combats q1ui Ont eu lieui au
Pare-Lépine, le 29 juin der'nier, par les Gardes lu
Palais Archiiépiscopal de Montréal.

etN'ous ne saurions trop démonitrer' le dévouemteint
~tles effor'ts cque fait ce cor'ps pour inîplatîten'

ce noble ar't des ar'mes, rehasser tios cér'eémonies
1-eligietîses et nationales, et enm mîe temnps fonîder'
"'le institutions où notr'e jeunesse catiaciente-fi'an-
ýnise pour'ra apprenidre à décuîpler ses fortces, tlatis

4e exercices physiques et intellectuels.
LsGardes nous ont donné umiei'ept'ésetation

darues tuoceries et cit n oyen-âge, chiose (liii ne

ý'est pas encore vue emnA éiqe Il y avý1it lieun
deS'attendre à un gramnd succès, et ils l'omnt eti

sous5 tous les rapports.
NODus ne lent' reprochmons q1u'unec chose: ils ont
181i5  un site trop éloignmé pour beaucoup de pet'-

5'lliuies. il faut espér'er' que le pî'oclîaii tournoi sera
Puàproxiîuité de tous, et nous leui' liroitet-
olàUnsuccès double.

at vue que nous donnons du camsp tics Gaies
6prise après le diiner, Juste au mîomtenît où le

Oltlnatnt donînait les ordres de' lapi'è-mlti(i.
"eni de plus pittor'esque, de pltus;gai, (le plus iiti

tsant, qtte ce déploiemient d'ar'nes de tous les âgres
et Pour tous les cotnbats. Remarquonis atssi i1telb 0 entrain règne par'mi les tiemtt)mes.

La joât-e à l'éêpieu a été le combat qtmui a otlei't
Plus d'émuilations, car réellement il y avuitt ltii-

de se blesser plus ou mioints grièvemt enm se
ais8ant abattr'e 1par son advei'sair'e, aussi uteiut'a-

ait té négligé pour "éviter tout accident. Le ca-

P(itain- D resne, le lieutentant Mallette et leî clii
.rgiernmajor Gagnion, qlui ont été tous les <deux

leur s ur le ter'ain, étaiemnt toujours pi'êts à tîier*
Otu1dre signe dlu commtandant sut' la platetiie
Julisen 1)eguit'e en a été le vaiiiqueui'. Toutt

Passé hîeureuseenît et sauns enicombre tii ac-cident.

No0us félicitons les Gardes de leursuc.

Y a, danîsl'Imnde, quatre.-v iîîtt<i x-sept
Ç actues, (lui omt consomnié l'annmée der'nièr'e83 000,000 de livres de cotonî.

LES CHIERCIHEURIS D'AVENTURES

UN ROI OCÉANIEN

Ces jours derniers, j'ai eu, à Ne,,%-York, le plai-
sir de serrer' la main d'un grand roi. Je dis grand,
parce qu'il a six pieds trois pouces, et je pourrais
ajouter vénérable, car la longue barbe blanche qui
lui couvre la poitrine lui donne l'air d'un patri-
arche. Son nomn de simple mortel est Futtle, et,
malgré ses soixante-quatorze ans bien sonnés, il
nie parait pas âgé que de cinquante hivers, tant il
est droit conmme un palmnier des tropiques et ad-
inirableient conservé.

_Niýayant plus aujourd'hui (le couronne, bien qu'il
natjamnaiv abdiqué, il se conîtentte dut titre (le

capta*ie au long Cours.
', Je suis neé, nia (lit Sa Ma esté avec Un acc(entt

californien à faire tourner' tous les vi ns (le 1< )lîio,
à l'aiîîhî'îdge, comîté dle Clîii -illng, dans 1 Et at de

Ne-o~.en 181-5. A l'âge (le vingt ans, J'avais
ioule un peti sur toutes les mners, lorsq1u'une et-
frovable tempilête ongloutit le baleinier à bord dlu-

q1uel je nvgas
D)eu x de mes compjagnonts et mio réussiîmes

seuls i nous sau ver dans un canot, qu'au bout de
trois semtaines de luttes et (le tortures phiysiq1ues
ntous anns à faire aborder' dans une dîes baies
ce lle midviue (les île.s de l'archipel Vti

1
,

oùt jamais blanc n'avait encore niis le pied. Mes
deux malheureux coin )ag(iionls fur-cnt clir raissés
avec Soini, puis mianiges par' les cannib)ales eni
gIraii(lde 1eiîéiOile. Je m'attend<ais chiaque jour au
même sor't quanid, un beau matin, on mie dilhar-
ras de nies liens et l'on nie fit comprendre tant
bien que mnal que je n'étais autre qlue le î'oi Fico,
mort tout récemmîent, et dont l'âme avait traîisiiii-
gilé dmis mon corps.

"J'étais, à ce qu'il paraît, die même taille (lue
le dléfunut, et, (le plus, cer'tais tatoualges que je
ni'étifait faire sur la poitrine, àanmon dernier'
passalge à San Franîcisco, rappelaient à ces braves
gens ceux donit s'énoruueillissait Fico. En consé-
quence, dès cue je fus un peu famtiliarisé avec la
lang-ue des Kaxicariens, ils mie déclarèrent son suc-
cesseur.

"C'était eni 1837. Je (devins (louie roi l'aunée
1nêne où la princesse Victoria de Haniovre deve-
niaît reine d*Aigletei're. J'avais un palais de hain-
btouOit litmes sujets m'enîtouraienit d'égaýrdls et le
noix cie coco, etle n'ai jamtais été pIlus heur'eu x (le
mia vie. Je tue fatiguais pourtant dle cette félicité
pal' trop mntotone, et n'ècliaîpai de, ni royaumie
douze ans plus tard, sur uit navir'e aniglais qui, par
hiasard, visitait nos rives. Je l'ai regretté dlepuis
niais.je suis certain que si ]'enîvie mie reprentait(le
revoir nies sujets, ils nie r'ecevi'aient enicor'e à bras
ouveits.'

Voilà qui n'ýest pas prouvé, nite dis-je enî coîttemnt-

planit le vie'ux loup cIe met'; niais.je mie serais fait
scr'upule le lui fait-e part cie mtont leu de foi.

CONNAISSANCES UTILES

N~ /'ofi lisi/r îtel'.s îiiî's. -Oit lîitgi' laîleittelle lait-s
(111 lait, oit l'y laisse q1uelqujies iintites- oit la prend. onl la
îurisse îlaiî la lîaiti, uitla î long' dans uniiaittre bait le
lait, utii o-'iiiiiait îde la m t jiii' iîee uele ilîniiei' Ibain
le lait reste propire. Oit épiiîgle la denitelle îoi la laisser

stYlter salis la rep asser oit bien on la reliasse uii ti<etiex

.lîîîî/-lOfi iiei li" s i Plliî,-lourî détriire les 'ers
1 laiwis. quîi fouiit tatt(le lavages dlains les jadi il faut

iiert idels fenil lis le elia doîts, orties, oit toutt aitriei
esîtve iluhîi-i;tgîs iliiitileî's:l 111- p h ue lîsive uiveî' Ces C lil'

et (î'1-1 isii l- l -es (1i11<iiardiii qune Vous xoilez gatalit ii
(111 ravage i(le ees i i-sixtes. iDecux oitrtoiis arosag'e s sîîllisî'nt
pout les Ui ei.

b sjîlî-î1, ' s. - is iaiap li11iu du.ljîît itt îj'îlîluîs lontg
humps si, 1quand lils 'sotiti ittitiUS, voululs itiettez setrle
iialiilîe ein las. Llîiildtétombeîîlîî îes lbord"s et la toile

SCIENCE AMýýUSANTE

Découpez dans du papier ordinaire un poisson
semh)able à celui qui est représenté dans notr'e des-
sin grandeur naturelle ; au centre, vous pratique-
rez une ouverture cir'culaire a, commuuniquant avec
la queue par un étroit canal ab ; mettez de l'eau
dans un récipient allongé (la poissonnière est ici
de convenmance) et posez le poissont sur le liquide,
de manière que la face intér'ieure soit complète'
ment mouillée, celle de dessous restant complète-
nient sèclie. Proposez alors à l'assistance de faire
mouvoir h'aniual, et cela sans le toucher et sanls
souffler (lessus.

Fairt-i a.,er sur l'catiuitnpoisson cen papier

Voici ce qu'il vouis faudra fiii'e : vei'sez délicate-
mtienît unei-iruosse tgoutte d'hujile dans le vide a
cette hunile' chechertaà se reépandlre à la surface lu
liqideh,liais cela tie lui est piossib)le que si elle s'en
va par le petit canal (il. Par un effet cle îréaction,
le poisson sera poussé en senis inver'se le l'écoule-

niit le l'huile, c'est-à-dir'e ent%aant, et le motouve-
mentcd uera assez longtempsl) pont' que les specta-
teur's puissent conttempi1 ler avec étonnement le
mouvement d'un simiple miorceau de papier à la
surface dli iquide, sants pouv-oir' se r'encIre compte,
s'ils n'oint pas été pr'évenuts, (le la cause (le ce mîou-
veinent.

Tom Pî'i.

CHOSES ET AUTRES

-Le shiah de Pet-se est assis sur uit trône ini-
ct'tste cdor' et couvert dle diamtants tdont la valeur
totale éqîuivaut à Si30,000,000.

-Voici la long(ueur des chtemtins le fer clatns
chnaque piays de l'unîivers, en kilottîèttes :-Etats-
Unis, 201,770; toute l'Eur'ope, 189,804 ; toute
l'Asie, 20,766 ; toute l'Afrique, 6,729 ; Australie,
12,142 A Ilettitie, 36,737 ; Grandte 1Bretagne,
:3013-57; Frative, 095 Russie, -56,008 ; Auttri-
chîe-Hongr'ie, 22,000, Italie, 9,S25 -,Indes Aa-

glase ,5 58 ; Camta<ht, 1-5,424 ; l'univers, 470-
195.

-Aux gens qtui<dînent sou veuit en ville, nous
décdionîs cette réflexion ('un miétecini célèbte: Met-
t('z <dans uit mor'tiei' et pilez tout ce qu'iun mtonsieur
bien lportatpleit ittanger' canis utitdîniertinville
lpoivr-te, niou tai-de, salives, tt'uff'es, viandes, gibier,
viis, café, eau-dle-v~ie, cliai-treuse, et c., faites du
totut uns catap)lasme et essayez seulentent sur la
ctuisse' elle sera, le lenidemini, couverte d'ecchty-
mitses, et la chair se (detachietarl larges escarres.

-le xiste en Afi-ique une plante blnbeusebhaute
(Fu't p 1 ied, (ltui vienit sans cultur'e. Ses feuilles pa-
raissenit à la itîi-iîoveiîbî'e, aîprès la saisont des
lîlies,., et se fýanent au miOs (le mtai Les oignonts

tie se fauî<'mt pas et chacun d'eu x c'ontieint une belle
boule cie savotn donît l'odetur est ce'lle' <lu savoitnoir
et (lue les gents(lu pays pitéèrteiit aux meiiilleur's
pi'oduits simiilaires le litndustr'ie. ta mîaiièr'e ce
s1 en serviîr est très simtple : oi t (cl'le la boule et

-oit ei frotte le linîge iuouiIlléè e<u poli n

muousse abondante. Uîn voyag1(ent,',M. Philip, dlé-
cla'e tavoir' vui(les femmites faim'e usage le cette
plantte. Il faut, selon lui, cîue l'oignon ait commrtenîcé
a pourrit-, saris quoi il savomnne moitns bien. On
prenddcetîx ou trois oignîons par' la queue, et on
fr'otte itudenient l nle ; il in'est pias néecessaire
d'enlever la pelure, la mousse vient en abondance.


